
 
 
 
 
 
 

Communiqué de presse 
 

 
200 ans du Livret A : les épargnants ont-ils été gagnants ? 

 
Paris, le 17 mai 2018 – Le 22 mai 1818 naissait le Livret d’épargne de la Caisse d’Epargne et de Prévoyance 
de Paris, ancêtre du Livret A. Outre le financement de l’économie, son objectif était alors de doter les classes 
populaires d’un matelas de sécurité et de préparation de la retraite. 200 ans plus tard, l’objectif a-t-il été 
atteint ? Meilleurebanque.com a fait ses calculs… 
 
Depuis 1900, un bilan clairement négatif 
 
Malgré l’attachement des Français au Livret A, systématiquement qualifié (avec l’assurance vie !) de « placement 
préféré des Français », celui-ci n’a pas rendu le service espéré sur le long terme. 
 

Si le rendement réel a été positif durant le 19ème siècle, période d’inflation faible et d’intérêts versés élevés (3,70% en 
moyenne), le bilan du 20ème siècle est pour le Livret A nettement moins positif. Meilleurebanque.com a ainsi calculé 
le rendement net annuel de ce livret entre 1900 et 2017, et l’a confronté à l’inflation1.  
 

« En 117 ans, le rendement annuel du Livret A a été inférieur à l’inflation sur 58 années, ce qui veut dire que les 
Français ont perdu du pouvoir d’achat sur plus de la moitié de la période étudiée ! » explique Maxime Chipoy 
responsable de Meilleurebanque.com. « 57 années ont été gagnantes en termes de pouvoir d’achat (rendement 
annuel du Livret A supérieur à l’inflation). Deux années ont été nulles. » ajoute-t-il. 
 
 

 
 
« Le Livret A a subi les soubresauts de l’histoire » explique Maxime Chipoy, « Les périodes de fortes pertes sont 
liées aux fortes inflations des deux guerres mondiales et des périodes de reconstruction qui les suivirent, mais 
également au choc pétrolier de 1973 et à ses conséquences. A l’inverse, la déflation des années trente a permis au 
Livret A d’être très rentable sur cette période. En réalité, l’image que nous avons du Livret A - celle d’un placement 
sûr de père tranquille - est une réalité au 20ème siècle que depuis moins de 40 ans ! ». 
 
57 années gagnantes contre 58 années perdantes : l’équilibre des années ne doit pas masquer le fort différentiel 
de pouvoir d’achat. Quand une année a été négative pour les épargnants, elle a été très négative ! « En moyenne, 
une année négative se traduit par la perte de 11% de pouvoir d’achat…une année positive, elle, par seulement 2,91% 
de gains nets ! » précise Maxime Chipoy. « Le bilan est donc clairement négatif » ajoute-t’il.   
 

 

                                                           
1 Sources : INSEE et Le Livret A – une histoire de l’épargne populaire, La documentation Française, janvier 1999 
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3 ou 4 mois de salaire maximum sur le livret A  

Peu performant années après années, le Livret A l’est aussi, logiquement, sur le long terme. Ainsi, son rendement 
moyen - intérêts réinvestis et hors inflation - a été de 3,3% par an entre 1984 et 2014. Bien loin des 10% offerts 
par les foncières, les actions ou l’immobilier parisien sur la période, ou même de l’assurance vie (6,5%)2 !   
 

Si le Livret A peut apporter, par sa disponibilité, sa garantie de l’Etat (dès 1860 !) et sa défiscalisation, un « matelas 
de précaution » intéressant, c’est une erreur d’y loger sur le long terme plus de l’équivalent de trois ou quatre 
mois de salaire. Or aujourd’hui, 58,5% de l’encours total du Livret A est concentré sur des livrets supérieurs à 
15 300€…et 43,3% des encours du Livret de développement durable et solidaire (LDDS) sur des livrets dépassant 
le plafond (12 000€)3 ! Autant d’argent qui serait bien mieux placé, pour les épargnants comme pour l’économie, 
sur des assurance vie ou des PEA. 
 

« Il faut dire que les pouvoirs publics n’ont pas donné l’exemple, en multipliant les « clones » du livret A » ajoute 
Maxime Chipoy, responsable de meilleurbanque.com. « En cumulant le plafond du Livret A et ses « clones » – 
Livret d’épargne populaire (LEP), LDDS et Livret jeune – les Français peuvent placer jusqu’à 44 250 euros sur une 
épargne très peu rentable…et même non rentable puisque la nouvelle règle de calcul prévoit simplement de caler 
le rendement sur l’inflation! ». 
 

« Alors que le Livret A est, depuis 2009, distribué par l’ensemble des banques, pourquoi laisser survivre autant de 
produits similaires ? Ne serait-il pas temps, pour ses 200 ans, de rationaliser l’épargne de précaution en fusionnant 
toutes ces enveloppes…et en limitant le plafond ? » conclut Maxime Chipoy. 

 
 
 

Pour vous entretenir avec Maxime Chipoy, Responsable de Meilleurebanque.com,  
merci de contacter : 

 
Elise Plat / Edwin Robert 

Tél. : 01 46 34 60 60 
elise.plat@wellcom.fr / edwin.robert@wellcom.fr 

 
 
A propos de Meilleurebanque.com :   
Meilleurebanque.com est aujourd’hui le premier comparateur de frais bancaires en France. Indépendant des banques, 
le site rencontre un vrai succès avec plus de 20 000 demandes de comparaisons de tarifs bancaires par mois. 
Meilleurebanque.com édite de nombreuses études sur les frais bancaires et édite les Trophées des tarifs bancaires. 
Meilleurebanque.com est filiale à 100% du groupe Meilleurtaux. 
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2 Source : 40 ans de performances comparées 1976 – 2016, IEIF, mai 2017 
3 Source : Rapport annuel 2016 de l’Observatoire de l’épargne règlementée, juillet 2017. 
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